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Edmund Gunter est un mathématicien 
anglais d’origine galloise. Diplômé 
de Christ Church à Oxford, il est 
ordonné prêtre anglican en 1615. Les 
mathématiques, qui avaient été son 
sujet d'étude favori pendant sa jeunesse, 
continuaient à capter son attention et le 
6 mars 1619, il est nommé professeur 
d’astronomie au Gresham College de 
Londres. Il conserva ce poste jusqu’à 
sa mort.
Son intérêt pour la trigonométrie 
l’amène à développer une méthode de 
levée topographique utilisant la trian-
gulation. À partir de mesures des lon-
gueurs séparant des points topogra-
phiques, il dresse une carte et calcule 

les aires par triangulation. Pour effec-
tuer ces mesures, il invente la chaîne 
d’arpenteur. Cette chaîne est une uni-
té de mesure du système impérial qui 
vaut 22 verges ou 66 pieds. Elle est 
constituée de 100 maillons de lon-
gueurs égales, soit 66/100 pieds, ou 
0,201 168 mètres. La subdivision de 
la chaîne de Gunter est le chaînon de 
Gunter et il faut 100  chaînons pour 
faire une chaîne. Les mesures obtenues 
à l’aide de cette chaîne n’étaient pas 
très précises en termes modernes, mais 
elles permettaient d’avoir une estima-
tion rapide des distances. On utilisait 
aussi cette chaîne pour vérifier la per-
pendicularité des côtés d’un champ en 
appliquant le théorème de Pythagore.

Le mathématicien Edmund Gunter a développé divers instruments pour effectuer 
les calculs, entre autres, la chaîne de Gunter, l’échelle logarithmique et le 
quadrant.
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À partir de mesures des longueurs sé-
parant des points topographiques, 
comme les coins d’un champ, il dresse 
la carte et calcule les aires grâce à la 
triangulation. Cette chaîne fut  utili-
sée jusqu’au 1970 dans les pays où le 
système impérial d’unités était en vi-
gueur.

Au Gresham college, Gunter côtoie 
le mathématicien Henry Briggs. Ce-
lui-ci a visité John Napier à l’été 1615 
et à nouveau en 1617. Lors de ces vi-
sites, les échanges portent sur les lo-
garithmes et Briggs obtient la prer-
mission de Napier pour développer 
des tables de logarithmes en base 10.  
Gunter collabore avec Briggs pour 
produire ces tables de logarithmes et 
de trigonométrie. Gunter développe 
alors une échelle logarithmique grâce 
à laquelle il est possible d’effectuer 
des opérations à l’aide d’un compas. 
Comme illustré ci-dessous.

1
Utilisation du compas et d’une échelle logarithmique

Multiplication

2 3 4 5 6 7 8 9 10

Cette figure montre comment multi-
plier 2 par 3 pour obtenir 6. On ouvre 
un compas d’une largeur égale à log10 2
et un autre d’une largeur égale à log10 3. 
L’addition des ces deux longueurs 
donne celle égale à log10 6. Il devenait 
ainsi possible d’effectuer simplement 
une multiplication en « additionnant 
des segments de droite ». 
Il est à noter que nous avons pris 
ici un exemple simple, mais il s’ap-
plique de la même façon pour calculer 
200 × 300 ou 0,002 ×0,003 ou encore 
2 500 ×4 200. 

C’était une avancée majeure pour 
les astronomes ayant à manipuler de 
grands nombres. 

Voici comment diviser 5 par 2 à l’aide 
du compas. On ouvre un compas d’une 
largeur égale à log10 5, on marque le 
point sur l’échelle. On ouvre le com-
pas d’une largeur égale à log10 2 et on 
reprte cette logueur à parir de du point 
correspondant à log10 5, ce qui donne 
log10 2,5. 

1
Utilisation du compas et d’une échelle logarithmique

Division

2 3 4 5 6 7 8 9 10

Pour élever un nombre à une puis-
sance n, il suffit de prendre la lon-
gueur associée à ce nombre et le 
reporter n fois sur la régle lo-
garithmique.
Comment effectuer ces opé-
rations sans avoir recours au 
compas. Lors d’échanges avec 
William Oughtred, ce dernier a 
l’idée d’utiliser des cercles concen-
triques pour effectuer ces calculs.
Gunter a également développé le qua-
drant, ou quart-de-cercle, un instru-
ment contenant une projection stéréo-
graphique de la sphère sur le plan de 
l’équinoxe en supposant l’œil placé à 
l’un des pôles de telle sorte que les tro-
piques, l’écliptique et l’horizon for-
ment des arcs de cercles. Les arcs des 
heures forment d’autres courbes tra-
cées à partir des altitudes du soleil le 
long de l’année pour une latitude don-
née. Cet instrument permet de déter-
miner l’heure des données communes 
dans les problèmes liés à la sphère. 
Edmund Wingate (1593-1656) fabri-
qua en 1630 la première règle à calcul 
rectiligne.
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